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Aigle royal survolant une zone de campagne (Photo © JRG). 
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Les lignes électriques représentent l’une des infrastructures ayant la plus grande incidence sur l’avifaune. 

Elles ont parfois un effet positif puisque de nombreuses espèces les utilisent en tant que perchoir et lieux 

de nidification en l’absence d’éléments naturels 
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1. Introduction 
 

 
Photo 1. Milan royal blessé, encore vivant, pris dans les lignes d’un poteau électrique (Photo © IF). 

 
Les pertes occasionnées par les lignes électriques affectent tant les jeunes que les adultes et constituent 
l’un des principaux facteurs de régression des populations. L’accumulation de milliers de kilomètres de 
câbles et de poteaux susceptibles de provoquer des accidents chez les oiseaux altère, de manière 
générale, les processus écologiques intervenant dans les vastes territoires concernés par ce problème ; 
ceci fragmente la connectivité des habitats naturels et l’on pense même que cela pourrait altérer le 
comportement migratoire de certaines espèces (Photo 1). 
 
La mortalité issue des réseaux électriques de surface freine l’échange 
naturel entre les populations d’oiseaux des différents espaces protégés ; les 
effets négatifs qui en découlent ont pu être constatés chez des espèces 
menacées au niveau Méditerranéen comme l’aigle ibérique (Aquila 
adalberti), l’aigle de Bonelli (Hieraaetus fasciatus), la grande outarde (Otis 
tarda), le vautour moine (Aegypius monachus), le milan royal (Milvus 
milvus), le vautour percnoptère (Neophron percnopterus), l’aigle royal 
(Aquila chrysaetos), le balbuzard pêcheur (Pandion haliaetus) o des rapaces 
nocturnes (Photo 2). 
 
La tendance actuelle en matière de conservation s’oriente vers la 
préservation non seulement de la richesse des espèces mais aussi de leurs 
habitats et des processus écologiques nécessaires à leur sauvegarde ; c’est 
pourquoi les lignes électriques doivent faire l’objet d’une action prioritaire. 
L’efficacité de tout plan de conservation sera compromise s’il ne comprend 
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royal et de l’aigle de Bonelli, et les populations hivernales du milan royal, ainsi que leur aire de répartition 
(voir encadré). 
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2. Les éléments d’une ligne électrique 
 

 
Figure 1. Éléments de structure d’une ligne électrique (© JRG). 

 
Toute ligne électrique comporte un tronçon de câbles conducteurs (portée) soutenu par des poteaux 
électriques (pylônes). Le sommet des pylônes (traverse) ancre les câbles conducteurs par l’intermédiaire 
d’isolateurs, éléments en matériau isolant (verre ou céramique) qui empêchent le passage de l’électricité 
des câbles conducteurs à la traverse (Figure 1). Il existe deux types de lignes : les lignes de transport, 
dont la tension est généralement supérieure à 45 kV et qui acheminent l’énergie électrique des centres 
de production aux centrales électriques (Photo 3), et les lignes de distribution, plus petites, dont la 
tension est comprise entre 13,2 et 30 kV et qui répartissent l’électricité depuis ces centrales jusqu’aux 
centres de consommation (Photo 4). Les lignes de transport comportent en plus un ou deux câbles de 
terre, lesquels sont beaucoup plus fins et courent généralement au-dessus des câbles normaux, et dont 
l’objectif est de protéger les installations contre d’éventuelles surcharges. 
 

 
Photo 3. Ligne de transport. On peut distinguer les câbles de terre, moins épais, sur la partie supérieure (Photo © JRG). 

 
Il existe différents types de traverses sur les lignes électriques et elles se différencient par la disposition 
des isolateurs, ces « assiettes » en céramique ou en verre en forme de cône, dont l’apparence est 
facilement reconnaissable. Les isolateurs peuvent être suspendus (en dessous de la traverse), rigides 
(au-dessus de la traverse) ou disposés horizontalement en chaînes d’ancrage, de chaque côté de la 
traverse (Figure 2). 
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Sur les traverses dotées d’isolateurs en chaîne d’ancrage, on 
peut apercevoir des bretelles assurant la liaison entre les 
conducteurs situés de part et d’autre de ces chaînes 
horizontales. De plus, certains pylônes comportent des 
sectionneurs, c’est-à-dire un ensemble d’interrupteurs et de 
fusibles qui évitent les surcharges de tension et permettent à 
la compagnie de couper l’approvisionnement de courant 
électrique en cas d’avarie ou d’incident. Ces sectionneurs 
peuvent figurer sur le poteau ou au sommet du pylône. Les 
pylônes d’extrémité de ligne comportent généralement des 
transformateurs exté
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 Photo 10. Pylône de dérivation (Photo © JRG). Photo 11. Balbuzard pêcheur électrocuté (Photo © IF). 
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Les espèces les plus vulnérables aux accidents avec des lignes électriques en Andalousie 
 
Deux principaux facteurs déterminent la vulnérabilité des 
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Les électrocutions sont plus fréquentes les jour
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Les lignes directrices établies dans ce cadre législatif correspondent à celles indiquées dans le présent 
document pour l’évaluation de la dangerosité des lignes électriques. 
 
Les solutions techniques visant à réduire les électrocutions et les collisions doivent être conçues de 
manière à être permanentes, durables et inaltérables sous l’effet des conditions environnementales. 
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Parfois, ces morts « mystérieuses » ont lieu sur des lignes qui ont déjà été rectifiées et sur celles où l’on 
pensait le problème réglé. À titre d’exemple, entre 2005 et 2012, cinq aigles ibériques sont morts en 
Andalousie sur des pylônes ayant fait l’objet de mesures anti-électrocution ; ces pertes et leur 
localisation ont pu être identifiées grâce aux émetteurs de détection à distance que portaient ces 
oiseaux. Ceci constitue une préoccupation supplémentaire dans le cadre de cette problématique. En 
effet, en plus de poursuivre l’identification et la rectification des points noirs qui n’ont pas encore été 
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• Type « C » : pylônes dont les traverses sont dotées de bretelles au-dessus des conducteurs 
dans tous les cas et lorsque les traverses sont dotées d’isolateurs en chaîne d’ancrage à une 
distance inférieure à 0,75 m entre les conducteurs de chaque côté de la traverse. Il existe un 
risque élevé de contact, entre la bretelle supérieure et la traverse métallique, pour les oiseaux 
de n’importe quelle envergure, ou bien entre les conducteurs des deux côtés de la traverse, 
pour les oiseaux de grande envergure. Les bretelles de liaison au-dessus devraient être 
remplacées par des bretelles de liaison en dessous ou, à défaut, elles devraient être recouvertes 
d’un matériau isolant, tout comme les conducteurs jusqu’à 1,5 m de chaque côté de la traverse 
(Photos 19 et 20). 

 

 
Photos 19 et 20. Pylônes de Type « C » dont les traverses sont dotées de bretelles au-dessus des 
conducteurs dans tous les cas et lorsque les traverses sont dotées d’isolateurs en chaîne d’ancrage à 
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• Type « E » : pylônes dotés de transformateurs extérieurs. Il existe un risque élevé de contact, 
entre les conducteurs et/ou le pylône ou le transformateur, pour les oiseaux de n’importe 
quelle envergure. Il est nécessaire de recouvrir les conducteurs depuis la traverse jusqu’au 
transformateur à l’aide d’un matériau isolant (Photos 23 et 24). 

 

 
Photos 23 et 24. Pylônes de Type « E » dotés de transformateurs extérieurs et avec l’isolation recommandée, 
incluant des conducteurs allant de la traverse au transformateur (Photo 
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• Type « G » : pylônes dont les traverses en forme de voûte sont dotées d’isolateurs suspendus 
ou en chaîne d’ancrage avec bretelles de liaison en dessous, à une distance de moins de 
0,88 m entre le sommet inférieur de la voûte et le conducteur ou la bretelle. Il existe un risque 
élevé de contact entre la bretelle ou le conducteur central et la traverse métallique, lorsque les 
oiseaux de moyenne ou grande envergure se posent sur le sommet inférieur de la traverse. S’il 
n’est pas possible de remplacer la traverse, il faut au moins recouvrir d’un matériau isolant la 
bretelle centrale et/ou les conducteurs jusqu’à une distance de 1,5 m de chaque côté de la 
traverse (Photos 27 et 28). 

 

 
Photos 27 et 28. Pylônes de Type « G » dont les traverses en forme de voûte sont dotées d’isolateurs 
suspendus ou en chaîne d’ancrage avec bretelles de liaison en dessous, à une distance de moins de 
0,88 m entre le sommet inférieur de la voûte et le conducteur ou la bretelle ; exemple d’isolation 
efficace et recommandée sur le conducteur central (Photo 27 © JRG et Photo 28 © IF). 

 
En règle générale, les traverses les moins dangereuses sont les traverses horizontales ou en quinconce, 
dotées d’isolateurs suspendus. Dans le cas des traverses en quinconce, la distance séparant la branche 
inférieure et le conducteur de la branche supérieure ne doit jamais être inférieure à 1,5 m. 
 
Quoi qu’il en soit, tous les pylônes dotés de conducteurs isolés doivent être contrôlés périodiquement 
afin de vérifier leur bon état et proposer leur rectification si une perte d’efficacité est démontrée, car 
même les matériaux les plus résistants finissent par s’user sous l’effet de l’humidité et de la 
température. De plus, les modifications ou travaux d’isolation des conducteurs doivent tous être étudiés 
minutieusement car il est arrivé bien souvent qu’une isolation soit réalisée sur des conducteurs qui 
n’auraient pu en aucun cas entrer en contact avec le corps d’un oiseau, occasionnant un gaspillage de 
ressources (conducteurs ou bretelles de liaison en dessous des branches intermédiaire et inférieure des 
traverses en quinconce, dotées d’isolateurs suspendus ; conducteurs ou bretelles de liaison sur des 
traverses horizontales dotées d’isolateurs suspendus, par exemple). 
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Photos 34 et 35. Les lignes dotées de conducteurs situés sur un seul plan horizontal (à gauche) 
présentent un risque de collision avec les oiseaux inférieur à celui des lignes aux conducteurs 
situés sur trois plans ou plus (à droite) (Photo © JRG). 

 
Les mesures correctives efficaces et permanentes sur les lignes présentant un risque de collision portent 
sur le revêtement et/ou l’augmentation du diamètre des conducteurs pour atteindre au moins 20 mm, 
surtout en ce qui concerne le câble de terre des lignes de transport, afin de permettre une meilleure 
visualisation pour les oiseaux. Sur les lignes de distribution sans câble de terre, la mesure la plus efficace 
consiste à redistribuer les câbles sur un seul plan horizontal. 
 

 
Photos 36, 37 et 38. Les balises anticollision reliées au conducteur et les unes aux autres 
(photo en bas à droite) sont beaucoup moins efficaces que les balises en forme de spirale, 
appelées « queues de cochon » (à gauche et en haut à droite) (Photos 36 et 37 © JMMZ ; 
Photo 38 © JRG). 
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Comme il s’agit en général de mesures irréalisables d’un point de vue économique, il est courant de 
procéder à la signalisation des tronçons jugés à risque en utilisant des balises indépendantes les unes 
des autres, servant de « dérouteurs de vol d’oiseaux ». La distance entre les balises ne doit pas dépasser 
7 m. Dans le cas des lignes dotées de conducteurs sur différents plans, les balises doivent être posées en 
alternance sur chaque plan. Les balises reliées au conducteur et les unes aux autres sont moins efficaces 
car si une balise se casse, il se produit une perte d’efficacité sur toutes les autres balises. À l’heure 
actuelle, la mesure la plus recommandée est l’utilisation de balises en forme de spirale (« queues de 
cochon ») ou des « X » en néoprène mesurant 30-35 
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Photo 39. Les oiseaux électrocutés présentent de graves brûlures aux points de contact et les serres/doigts de leurs 
pattes sont repliés sur eux-mêmes, par contraction des muscles du corps, due à l’électrocution. Cette image montre les 
pattes roussies d’un balbuzard pêcheur électrocuté (Photo © IF). 
 
 
Pour approfondir ce sujet, nous vous invitons à consulter le Chapitre 16 (consacré à la faune 
cadavérique) et le Chapitre 12 (concernant l’identification des lésions) dans l’ouvrage intitulé Manual de 
protección legal de la biodiversidad para agentes de la autoridad ambiental en Andalucía (Garrido 
López, J.R. & Martín Martín, J., 2015), disponible en espagnol. 
 
  





24 
 

Pour la caractérisation des tronçons présentant un risque de collision, les éléments suivants 
doivent être indiqués : 
 
a. Type de ligne (distribution ou transport), présence ou non de câble de terre et nombre de 
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Type Traverse Dangerosité Priorité de 

l’intervention 
Isolateurs suspendus En quinconce Très faible  

En forme de voûte Faible G (d < 0,88 m) 

Plan horizontal Très faible  

Isolateurs rigides En quinconce 


